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qu'elle nous ofi-v avev tanit de( uvoIt.J'Lr-alea
dIý' toutes mues forces.

J'espère qu vou tots, mues ancienîs fid&Ies et Vu
aussi, nouveaux a(.lISdonît les notuis Sonut (?11U5s grossir
ilues listes cette -aiinuceL. VOUS serez ststsde nules
efforts.

C'ar si jai tant :à ce'ur qule la rédacýltioni soit àla haui-
tetir, certes C'est î»îa' attachement à mon0 cher ,Journal. îà
111011 Weuvre, ma(Iis aset ,J'espère que Vous lie dloute, pas
(IL! mia sincérité,ý c'est bieaucoup, oui be.-Uc<u1),pou 0.voUis.

Pour vous qui m'avez soutenu ,qui navzencourageé
qui, par votre bon VoilI(Iir, votre iiidulgece à touite
éàpreuve, lavez fait que Laý CLI-NIQUE est ce qu'elle est
a iIj oturdhuli.

Car de tout cela je mue souviens et' suis rcnasat
Et si je Vous ai entretenu si loînguemuent de toutes ces
choses. c'est que LA CLINIQUE est Votre oeuvre, Zà VOUS

auset qu'il mne semble que vous devez vous inéeset
la prospérité cie cet.te r'evue qule vous avez fondée aIveu
moii ; souitenue ýavec moi, et faite ce que vous la voyez.

Aui revoir clone, mnes chers lecteurs, et Merci ecr
mie fois de l'et couiragemne n t que Vous m'avez clonné et dle
c-elui que *jaten ecore de vous, maneatque j',ai
t.:Iut liude croire qule je le pourrai mériter.

F. X. me,


